
14 MELANGES RELIGIEUX

-Mais vos den grands poètes, Victnr 1-ugo Lamartin
Corncille et Racine, ils sont jeunes, eux, ils entrent dans la
vie, ils devraient venir-voir leur père et .sus-iist. i 11
mer est dure aux vieillards, elle est douce, elle est belle atux
poètes.

-Depuis quelque temps nos detcx grands poètes laisent
dormir au fond de leur àfmel la mise inspiirairi. tl'un, pair
de France, s'est lancé dans les splire( de la haute poiiuque;
l'autre, a laissé la poésie rimée pour in pési poi siîive de
l'histoire ; il s'occupe en ce iomieut ,id'n livre .;ui fira une

révolution dans le monde lilutrnire, un livre que le niuîîde en-
tier voudra connaître (1).

-Vous avnzaussi un nhomme bien spirituel,un feui'hion-
iste bien amîîsant, celui du Journal des Dèbafs; il répré

seute bien le caractère distinctif dle votre nation. le l'esprit
loujours, quand même et parfou!. Le Français ourîîîverait
moyen I*'ètre spirituel sutr la tombe dle sa piire: Jules J-iii n
po sède celui de plaire et de charmer cuime nos belles Ci-
rondola (sic).

-C'est vrai, trè.1-Saint-l'ére, nous ommies riches, en.
France, richès cri hommes d'esrit et de savoir.

-Vouls avez encore Léoat nzlnApîis arlrît
Méryet dans un autre enre Pitre Chevalier, l'auteur riar.
quable dù beau livre la~Brclognc ci la Venlée, ifred de -

gny, d'Arlincoùirt, M. et Mme. Anceloi, unis par les liens iu
mariage, resserrés par ceuix de lPesprit. Le cœur et l'esprit
lont communauté en France."

On voit que Pie IX s'intéresse à son jeune visiteur. Tots
ceux qu'il nomme. sont merveilleisement placés pour faire
des articles et des réclames en faveur des livres de M. Bal-
le -dier.

Nous pourrions citer beauicoûp de pages aussi riîiihlcset
aussi ineonvennames que celle-la notis pourrions caineteriser
avec plus do sévérité certains reproches dressés à l'adimi-
nistration romaine qui sont de véritables calom'nies. Il sem-
blerit, à . entendre M. Ballevdier, que Pic IX n'a trouvé
dans les emplois que des voleirs ou des sot,. Mais ce gnq'on
vient de lire suiflit pour faire apprécier le reste, et iltne i iii

pas être trop dur pour un jeune écrivain, provineial et poète
au point d'avoir fourré dan son livre es calemiburgs et juo-
qu'à des vers; ce qui ne l'empécehlpas d'écrire avec unî su-i
rieux admirable que ce livre 1; doit faire évéienent dans le
monde politique et religieux." Heiiieuse jeuniesse !
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NOUVELLES RELICIEUSES.

Les noutvellcs religieuses ne sont pas d-urue importai-

ce mjeire; en général, les choses en étaient aux dr-

m)ières dates là ou elles eut étaient lors de l'arrivée de

l'avant-dernière ni-alle. Ceci est strictement vrai en ce

qui regarde la France, 'Aigleterre, le Portugal, etc. etc.

Il n'y a pour bien di- que la Suisse, la Belgirque, la B:î-

vière, lAutriche et l'Italie qui présentent un surcroilt

d'intérêt sous le pint de vte religieux. .

InILE.-NOtre St. Père le Pape vient de substituer les

Pères ministres des infirmes de l'ordre de St. Camille de

Lellis (dans le service de 'llôóitail du St. Esprit)aux cha-

nloines réguliers de St. Augustin.-Il parait qume I. New-

man et d'autres Aniglais de distinction se proposent d'en-

trer dans lInstitut des Pères de lPOratoire, et que Sa

Sainteté veut seconder 'usécutioi le leurs pieux dc-

seins, en les faisant recevoir dans le monastère de Ste.

Croix de Jérnusalemui pendant le temps de leur noviciat.-

Son Em. le cardinal Fransoni, préfet de la Sacrée Con-

grégation de la Propagande, reçoit continuellement des

lettres de 'Episcopat Irlaiidais pour témoiger sa recon-

naissance envers le Souverain-Pontife qmi a exhorté font

le monde catholique à venir au secours d lamlheureusc

irlance.-Lo Diario (journal officiel de Roie) dut 10 du

courant, contient entre autres nominations, les snivaines

dans les fonctions de la prélature:

Délégal apostolique d'.incóne, M]'gr. Ricci actuellement i

délégut de Civita-Vecchuia;
"c Dé/égat oposloligue de' Civila- Vecchia, Mgr. Buccio-

santi, actuellement dólégat de Bénéventt;
" Délégal aposfolique d'Orvieio, Mgr. Torraca, act uelle

ment délégat îe Camcruino

id Délégat apriu-fo/iiue de Cam'erino, Mgr. Ciraud, chaiioi-

ne le la busiliqe vaticano;

", Délégal aposiolique de Bénévent, Mgr. Gramiccia, pré-

lat domestiqtte."
A part de ces faits partimtiliers ct distiets, il fautt

encore rogarder au mouvement religieux cii générml. Ce

(1) Nous avons été bon prophète ; prédire un succès,
un triomphe à M. de Laumartin, ('est parler à coup sr,
comme les oracles, aiiusi que les prtres le l'ciueenie Romte.
L'IIistoire des Ciroiiinîs est le plts merveilleux livre qu
soit sorti de la plume 'un historien. (Not. de M. Balleydier
dans un livre en Phonnuur de Pic JX! )

niotivemein religiecx loiii d'être poussé par le vent de la1

discorde et (le la séditiou, ic fait que s'attacher davai-l

tage à suivre celui lu Stouvemin'-Pontife. Le peuple est

[lu.s <ue jmnais persud qu' part ls consldérations po-

liques sonS eul moyen d salut est siU attnuhemtet in-

'violAbI à la Chaire de St. Pi erre. Il ii sufit.Mur cela

de cotnsidérer ce qui i se passe d'une part clans le mndce

enthulique et de Paiuire e qui se pIass- là où on

abandonne le Catholicisnio, et il se convaiic toujours dce

plus on plus de la ncessité (humainemet parlant) où
il'est de contiluer à s'en tenir à ce que 'on appelle les

uidlles crogarces, croynces qui bienpesêcs et bieni vues'

snt encme et seront toujours ce que le.mondea ma. de

plus raisouniable.

G u t-BRETAGNE.-Ent Ecosse, rien de nouvemu17at Eu

IrlmIe, le clergé quti vinLt île pere huit d ses mem-

ires et PEpiscopat Catl'tliqn contiient -luurs trmvnux

et leurs cuvres de charité; le peiiple persévère et at tend

ui meilleur avenir. il ic Sc rendra pas, quoiqu'oicunt

les journaux,Aux discours dle ceux qui prtnident iha proU
vot- que s'il est iserable,..avre et dénue l tout,il lut

s'en prenre à ce qui est resté ataché à la hfi de I l-
ghse Roumaine. Il saura toujours répondre .. il est Ca-

tholiqLue,u" et se moquera de ces prtendus optrs., qui

înît d'atre but que celui de se faire unie fortne. en

attirant les hilanda.s loim de la bonuuine route.-ui Aije-

trre, lre vH .i .LSpencer, prétre c:iuoli¡ue (counvrl jui

Caitoicisme) a été sur le Point de succombur à li tmia-

ladie qiil avait cntractéetprès des fVreuix,ut qui là

comme en Canada a trouvé le Prêtre Ct'holique ifitatig'.-
ble.et dsinturess .- Dans la derniere quinzaine, il y a

du un bon nombre ticeconverzions Parmi lesqueles nuous

remanrquonus surtout IL-s suivalites:

eMademoise le Emily Aina Ivglit est entrée dans

le sein degie Cathiiolique le 21 août.

Le 26 aot. M. et Mme. Burns et -ur fandile, tmusi

que Mademoiseile Christian et Alolle. Mary Banks, ont
abjtré le pr1 oestaitismoe et embrassé le Catholicisime.

Le Rév. Francis Mew, L. A., du colléeo de St. Jein.
Oxford, et second vicaire du Ré . ;. DoIdsworth a aussi

embmas le Cathlicisme.
il en est dei mnme de Nicholas Darwell, écr. M. A.,

professutr de Ne-Colgec, Oxford. .

Le 27 août, i\elle. Rebecca Sharp est mrante, aprés
avoir été reçue dans PEglise Catholique par le Rv. i.

Trainor, C. C.
Le Globe rapporte que le dernier descendant de lMartit

Luther, vivant en Allemnagne et très-pauvre, vient d'ab-

jurer ses erreurs, et de se réconcilier avec P*Eghise Ca-
tholique Roaine..

Voilà bien les faits pour montrer combien la Religion
Catholique fait de progrès eri Angleterre ; comabien de
conversions qu'on ne connait pas et quimn-en sont pas

nois denouvelles preuves c Pugmentuon a très-gran-
de lu nonbro des Catholiques enI Aigieterre.

Fnascz:--LL.EBE. les eardimauix..archuevórjues cd Garn-
brai et de Boures sont p::tis mor Rene et devauient

s'eombarquter à Marseille li Jer. sepitemuubre àblird d'umn

p'aquebot li-atiçais.-L7ui ordonnaicue da Roi, e cdate ii
9 août, nontnme de la Léeion-dlHonneur plu.sicars mem-
bres de Pépiscocat et du clergé. Voici ces nominations

" Officers de l'ordre royal Je l Légion-d'Honntr: S.
Em. le c-ardinal-archev êquue de Camtbrati, M'gr. lPévêque
d'Evrouix,

- C'/îevlicrs du mêae ordre cIgr. l'véiliue de P iiers,

ainsi que mM. le curé de Sint-Rocli, à PIIs : cluré de

Saint--Vivin, à Roue (Semtue- !nférieure) et le desservan! de
Villedieu (Indne)'

L'épiscopat et le clergé français viennent le subir la

puetde trois de leurs mueumbres des ls resp eetables etI
des plus utiles. M-gr. Chaudru le Trélissac, ancien

équ Lde Moitauuban et chanoine dle preier ordre du

chapitre rml dîe St. Denis est mort à Montauba à P'âge
de 88 uns. A Blois, le ciapitre de la cathédrale, a perdu
sn doyen a'e, le v érab M. Guillis, V. G. et r-

chidiacrc, nt à 80 am's. A Dijon, le chpitre a auussi à
pleureru i de ses membres ;,cest le chwioine et doyeu

du chaPirC, labbé dutVi ld'Essetenne, qui est dcédCé

à !%ge avanuc de 92 ans.-Les Frèrcs des Ecoles Chré-
tiennes paraissent reprendre dans l'opinion publique la

paieu qui leur appartmnut, purce qu'un reconidt qu'enro
leurs mins, les enfants sont mienx placés g'nntretoutes

autres mains et cula pour plus d'une bonne ramison.

Ei.çtnîcui.-Les affiaires religieuses, quoiqn'elles ne
soienut pas empliréessonut abisoloumeth danst le umimte état.
On orait piumr l'av-enir ; ecndant d'après les rappoirts,
de certainîs jounmuix:-il nu'y a pas~ lieu à s'effrayer. Oui
sautra quel Pt 0 chose de plus précis dlots cinqr à six mous.

Suiss5E.- Les cmantonis oppuosès ait uitederbundc ont sept..
emnutonus cathoiliues cauitiniient a se nimtrer hostiles à
ceuix-ci. ßìiusles Ca.thîoliques tic perdeîntt pas conîfuatuce ;

lavenu- n'a rianit -wietamétti pour eux. I auontt petut-
élurc à combattre pontr leur rehigon, mais ils se croiett
capambles de souîtentir lus attauems dles cantoîns protestans.

Estîotrmu.-M'gr. Brunmmelli en~ arrivanit on Espagîne n'a

pas enîcore put être seconud clatis ses desseinus conciliants.
Outre celai, il est unîe echose-bien dlélorable, c'est le umal-
heureux état îles fumances des fa>riques ;i non des égli-
ses se fernment,parcc qu'onm n'a pas les muoyenus de les sou-.
ttutr.

A]EMcNE.-Lta reine de Prusse aimsi que le prince
et la. princesse royale ont reçu à bruts ouîverts les e.x'el-
l'entes Steurs de hi Charité, et aprits les avoir.admises &

leur table, ils les ont fait combler de prsits( que ces

bonnes Siurs ont convertis on itnônus pour les pauvres.

Mis le iisténre ne vout Pas ( c cela il a doniù ord re

mtpber ces piuses illes de former un tbulissemuent
à Nonnenverth.-Le prir:ce du Iatfld &Mnt de pupblier

une lettro la laquelle il tic professer le Rouigismle. Une
partie de cette seule, qui a pris le titro de Caîtholigne
Protestante, vient( le formuler ui symbole de fii cil 27
articles c;eette profession ni'est attre que celle de PEoglise
Fvanclique, ut par conséqueutt fit entrer cette partie
des rongistes dans PEgnlse Evangéliqtue.

Pcr.oaxe.-L'Eglise Gr-éo-Ilusse fait tout ce qui est

un elle puur fnire dît ptsé!ytise en Polognte. Elle ise
de mille violences petu itParvenir a suit but, mais les Po-
lonais ne veulent rien entendre à ce sujet. Ils préteu-
dent,comime les I1ra n dais,.quîe le nalhelteur ne letir ôte uas
la raison, et iscAttiment à demeurer touliques.

l'oii'rE-OTToMANt .- Le1 Patri1rCi Grec, écrit-on ide
Constantinople, vient de perdre une parde de ses pou-
voirs ; c'est sa juridict ion ciroile qu'n li a ote . Cet
nute de rigueur a, tunéé mené par asionC YiWe et lu îpidi-
té insatinible du clerg gree, qui dturne à son prolit les
revenus ilpprûnis auxrècoles et au culte pu1 b

1
e.

NOUVELLES POITIQUES.

Tesnoivelles po itutes par cett derirele mlle snt des
lîius t miau i binpr s a iur à ;;%earde-r

Ilaveri- avec c-mcinte et tremkent. UAngleterre, la .ran-

ce, li Suisse. l Beltiquie, 1EparIe, le corugal et ltalie
sont des; piays ique Ilindre v nment put porter les uns
contru les latre i t es, pou r le dire i mol, une guerre
ouro~aenile qui pet srti d un molent à dautre dc la siltu-
ation dans laq uielie se trive actuellement e continent. D'une

a rt , 1 on vo: 1aIe prete à iourir ux a rmes Ituiir iidélndre
son m.pendance et se sunairii aue au m in:lrichii. que ne
veuLeIIt pas non plis shiri la Suisse ni la Pmure.D'une e
part, e est I Aigleterre. qui jarait vîuaiir soiutemtir les droi ts
de P tiie, t iidis que la 'Frmice aidiquant snl macicnie piro-
tee ion, seume vouloir touter les élais du pel e Italien.
Entinî, c'est P::planle où l-a gie-rre civile éclate à tout instaIt,

'le Portugal qui Peut tre tout een te îiis I espace île
quiepies jours. ie sot la Grèce et la Tuirtui qui sont r-tes
à. narcher l'iie contre Pattire, e est la Russie qui conatnue
sol mi""o °i"lil " "Politique qui coni-tle à S'te""~1 ne de Plu se
Iplus mieErope. Tels sot les sujets qui sont livrés à notre
exament..

ANGLETER.-La fleur qi a encore subi une baissc est
à présent le véritable fléau de 'Angleterre. Car voilà le
commerce à lis; les plus grandes nair.ons faillissent, et ce
sont des bmnquenutes de .2100,000 £200,000,£500,000 et
pluîs.-L'A nleIterre joueC actuiellemnent tun hienî beau rûle,e'est
elui que la France a joué si longtemps, mais que son tigu-
vereieniit actuel vot changer à tout prix. L'Anuletere
veut soutenir lItalie, elle veut soutetnr le Souverain itife,
-quoiqu'on puisseit dire la France et PA utriche. C'est p]our
accmlrvudein.qulle vient, dit-I, de ilaqu'elle
proter-te conitra Lute mtrvenuon de aAnu e dans les
Etats-Pt i-::u::. E;e n'au las ciore einvoy tut am-
sadeur auprCs de lau couin ue. i:mim: c'est un rement
qui it ié- riremnt arriver avant pen. La raison pour
laqulleIi ti nei Pt? punoe ore c' .qt ril existe encr une
li abqnlett que les hm .;tlctlla t U upie niauts et les

Imueres du sèse iediveitfire abtier à tout ¡: ::. Cette
loi Porte que quiconque proposera d lier dus relatiins avec
Bi ne semi coupatle de bime tra 1i, e cînm la haute
trali.:on conduit à Poha-md, LordJliu ii props
nas encore îenivoyer ii( aLImasd au r-s dn Souveraini

ntit-Danis tous les cas, il est i dnossile de [ier que Je
peuple veut préter îmiî farte îîn iouvenitlit i m pourî ce-
!a il silit de lire les journaux aniglais. i coî ne plusieurs
de nos lecteurs le les voie-It pas, ns leur donnerons un
enantilloni de la niière de Ima&rler de es jîun . C'est
le Jlorniuig C hroicle qie nous allons enteudre, c'e:t le

journal de M.Palm entoni : ---

" . .. Miitenant se préeemî Pantre aspect de la ques-
tion. 1tt îe IPoPposion le ' Aurielie aux néfires îe

ltîaie rest pam sortie du ccile des itriguies diplomtiques
Roume seule était en eane, et i ar Rome, indirecement, le's
vsp>érances le la Péiinsul. .1ais enl déhainnut la Iirce
imilérielle contre in éit ind ietnî ique fi-i l'A iiirblie ?
Elle amplique sur les joes de la France le pluîs lourd ,oifllet
qu'il fût pîossilel de lhi donner ; elle cilr insolemmn i
que la rance a touours regardé comme ilWa s de s pIsi
lion en Etit rope. A i traité d Vienîlne, ttrai té lUtree lit,
dans tus les traités, daans toutes gl :uerres, dlepuîis e règnie
de Charles VIII, ç'a été un riipiiie ahnis uu'en ftalie, lé-
qililbr ne pouvit se faire qu'entre la Frince et l'A utriche.
Il n'y a ias, dans la diplomatie euiropéonne un pincie auissi
consmmnent souten, aussi fermemeIt prtiqué. D'une
façon oui d'un e a uitre,toauj outrs,entire î:es tunlciens ri eaux, lai ha-
ltanîo rIes inflîuece en Ittalie a été tenue é'gail ;i et und
elle ai pruii î p inn.er dlu un îôté ilu <i tqîe île Ia'tiîre, nii sang ni
or îam été éepargné poîur rétablir l'éeîluire

" Or, à Phluire-qîiL est, voilà îîue 1% îirichie, sans expli:
cation prénaable îde sa conuiiie, sants auceiî île es formali-.
tés qui sonît e-driiloyes eti pamreil cas et qui amirlissent P'eflet
îles outraimg's, midopte une ligne dlo conuîitiie, cmonisouîmme îles
actes qui dleiidenti ai dii momiis tendîenit ài demtiier souverinei-

niCil<li srtîl l'îmliiL'Autiriebe prendî iin nutr qui nicin
seuîlieent blesse profiiudómient les prireionus dliiplomantutîe's
dei la .Fraînce, mais enor est ilirecelementî horstile luaux interótts
île ce plays ut à Ina taise dlont elhî rWest fait le chtampion on Eu-
'" îe.Et le goumvernement françamis voit cela sans buuger !

Il y a seize anrs, P Au tri lie fit io de ~monimstral on boaui-
coup uumoinus blessanite en italie. A cette é å ttc u l rîr
su jeta coni iie umne furie surn Ancóutône. Ma his a îutiour 'huii,
l'A utricmhe pairaît nî'avoiir aucunte itrainîte iPn reprósnille <lu
mêmie genre. Si Anceét oit Civitm-Vecchia est oîccupîi,îious
peuisons noue ce seri île conicert avec le cabuinet île X'ennre, et

onîî ruialgré luii. Ce quie F A iutrichue aii l i en 83-2, sutr lPin-
vitation du Grégoire XVI,la Franice le désapprouva etle con..
trecaurra par une exp«diionm militaire. C jue P'Auticho ~idt

cii 18,17, contre le veut, nlon seuleînnt du Ptape, mais.(do
toute itfalie et le toute uropne, l iran ue, aumnt du moins
quun n ciit en :ga par l'taitude atuell dis iniistir et le
Ilgage servile île leur journal, la France IelaisseNfa ire'
Quîllaitgiici !./Jllx t, c/a /L r ioriul /a F -e
abdique ainsi le.]iprêientions au noin lesque/les, aulrifois, elle
a vers d/ de sa.ît et m/enu p/Ls d .rJ eas que pour loute
ortre resio( de di -ni1 éet d'in ence."

UAnîgletere uvait fini ses lectioIns tiiisi qu (Il Eîmosse et
l'Jrlande. D uprès unt juiiuialu. anglais, le Sun, lI divisioî ldes

partis danis cette Iouvelllu chaiibure.est intsi lit: 3 t6 1lil'é-
raux, 113 peelistes, 195> protectitiStes. D'après cette lli-
vision, ol'eut ite pui t trop savir ce qitue serat cette1101, Velle
c luuambre îles tcommuiiites. Les jolriaiuiix agdlais toinitde.s cour

jctures à perte de vue, mis le tout cli il ressort évidem-
in qu'il est iumpossib e urien prévoir à ce sujt, si e · u'est

que cette clilibre sera ce quiC Lonrl dJili I fe la fe. -

,e 16 dIumoiis i'Aofûti M. Combe est mort d'uine ihlumtiuiuuumu-

tion c'étaitéle célébre écrivain su ila pliysiulogie phréinolo-
giiPie.

'it.tNcc.-Ce beau ptyus oflre miactuellement le s-ecta-
cie le pluy déplorable possible ; il m pour gouternement

des hommes qu'il déteteet quipar leurs ntes île corrup..
tion et amtres arissent vouloîr iraver -opm o pîibi-
que. Toits les joursla coup--itioni est décuvere parmi
les granls fonctionnaires et le giiverneut mo cde-
qui'à la fut. Et puourutoi ? parce rttaprès avoir Giit le pro-
cès à tous les hiomminies crrî mu s -t corrupteursil er t

qu'n nu e li dise du se prsnter Ii-iime pour étre,.
jugé. Quelue -soiint ses eaibr.u tard il aura à îles-
cendre du ite du pouvoir et à rein compte de si co-
li uite. Le ministère Cuizot,sclot l'eue-ssin île la pres-
se rmnçaise, est un milmst ir qui lshlunre la I rUce
il 'a-ilit, il la vend. EL Louis Il'lîlippe qui laisse ses
ministr eun agir minsi, devienIt urt là mme acteur et
respnsmlc de tous eLs acte-. est soi goiuveriineeit
qui,sclon la parole si forte dili .i!r inug (rw Ic/e laadi-

que Icl. pretentouns a uomU dlesqllîs -iutrots.lm.t Fran-
ce a versé plus de smIng et souti'uîtil plus de gî'ei.rs quo
pour toute mutre question de ignit ti dinflueiic.'
C'est sou gouvernement qui essaim par tues ottes de

ioyensI d'éton la voix lii peupl i ses lmaN s de pa-
triotisime . 'est son guivernement qui .<milie à Pheure-

qu'il est à PAutriche, qui est mvec mu iuissie tniti dls ou-
vernuemients les plus absolus ! l pourt:mt, le Roi dus
Fîa'mçis umi l t it-étre Luîu:lquu i-:z aisutlmsle te pais voni-
loir étoufler la. voix popiulire . Lu Roi des tmuç:î ide-
vrait se souveuir que s'il occupe aetuetllleent lut des )l plus
beaux trônes dl lPEuropcshes gràce aut puple,grc et
voix, gràce à son action 1 l idevrait enfin se souvenir rlo
le nme pouvoir qui l'a revêtit de la prem ière nmigistm-
ture tdc la Frandée, potirrait bien quehlue jour, li dire île
descendre, et île devemnir encore une i simple citoyen..
-Un événement îles pluls tgiques a eiu It duranière-
ment enu France, et a attiré Pattenition le toute l lres-
se. C'est L ultchesse de Prsli. ille diut mréclhil :é-
bustiaii et alliée mux plus gran.des famiilles françaises,
qui vient d'être msassinée par sn u:mi le duc de Pmsin,

qui li-iétme ap partient a une (los piiul! les plu t-
bles du romyaumine. La raison que l'tiu d nIe d e-t ee.
c'est que le Due s 'étuit épnis d'und de eb de j.y.
Les détails de ce r:nmu s:imlant soit dfrux. Le Duc
auait essam y d erngîer h Dluh sse 't nme le pouvant
pas, il i aîuec à coups de poiguard. .adame ti Prasim

parait avir sntenuu une loIgu lute contre le Dit su-
lequel le choefde police a poré ses squlos,t que l'of) at

arrêté et conduit au Li-iuuebut.. )luis :.. le Due vuit
eu soin 'avler unie forte disse dl'rseti', et aii bout de
quelques jours il a cessé cl'exhm-ter. L-1 Climiibre îles
Pairs, qui avo it. été cinvoquée pour liai ftinu: sou -
os, ue sait si ele aura à juger les auitres acumss qii n
devaient. parî re devant elle rIle pnarce que M. de Prams-
lin était Pair de France et setrvm it aucîusé vec eux.
Qituelquie soit Pissue de ce purocés, cet évènement trmagi-
que et abouminble est bien propre à inous fuira fir
île tristes réflexions ; c'est niti événement t ien pro-
pre à montrer juisqjut'oùu les aVssions p euit coudlire.
Et quelle est la cise de tout celau Sutsmucun dott, e
sonit s matuvis livres,la im:tuti litérature.Nous ut'-
vous nli lu tempsIs i Pespnce muécessaires pour nous toétn-
dre davantuge à ce sujet. Remuarqus sculement que ce
malheureux événement suit iumédiatoni t F'Hfire
Despantis-Cubières et. est acm pa i d'i niunrim enicore
bien grand.C'est le suicide dut ils minu du lu tIc Prasiîm
que le désespoir a porté à cet acte i tnfral. C è crime est
suivi -uin ,ultre suicide, c'est celui di eonîmte Alfred dio

itoisquiu, qui s'est tu après uvoir su dle grandes
portes mn jetu.-Cing ou six journauix franîçau is ont l
saisis ; otn< dit q ue la raîison île et le rigueur est lau publi-
cmttion dI'articles relmatifs à P'afiiîire Prasli.-L'cinqtuat
sur les mafFuires îles minómis aulgérienntis, où l'on >enuse dló-
couvrir- de la corrut.ionu,sc fera buiett, rquoiqu'enî puisso
dire le gouvnoumnnt .- On patraît et-oit-t que le maiirèchal
Sulmt va résignecr pour fauire lace i M. Gtuizot qui devieu-
drauit ~irósiden t ildu conuseiI.

A.trnn:.-L'Algri mtit trmqu îille. Le dlum dl'A uumle
dlevauit eui prncdrl e le goumvoenement stous ieu. Abdiel Kauder
para-muissait vulocir samierci ave-c P'Espntgnie, i-art il s'é tait ri-cré
îlmans les possessionts espaugnoules enm A friqj ue. Le gouv-ernement,
frmançatis avatit ilde manud ô ime ex plicamtioni à ce su'tic.

EsuktÇNr.-La Reineu uic ''est pis entcore ruéconcîiliéu av~ec
son épiux. Cluilei nio veut pais enutendrem- parler île rêcon-
ciliam itnm avanut qjutrhe utmois.-N a ruez aiti été mippel é à M a-
ilrmid pîour , cdit-onu,.foirumuer lun louveatu iniis ter i oui lu regaur-
île commeii le setul humme tapalble de rétabI lir les mulidr ies sur
unt piedl convenabille.-Lai Roine parlait dle se rendue à Parnis;
ce qui alfrayauit fort Louis-Phlilippue.,


